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Limande à queue jaune du sud
du golfe du Saint-Laurent

Renseignements de base
On trouve la limande à queue jaune depuis le Labrador
jusqu’à la baie Chesapeake. Dans le sud du golfe du
Saint-Laurent (division 4T de l’OPANO), elle se trouve
surtout près des Îles-de-la-Madeleine et dans le sud de
4T : la baie des Chaleurs, la vallée Shediac et la rivière
Miramichi, le détroit de Northumberland et la baie St.
Georges. L’espèce privilégie un fond sablonneux ou un
mélange de sable et de boue, habituellement à des
profondeurs de 37 à 91 m et à des températures
oscillant entre 2 et 6 oC. Dans toute son aire de
répartition, elle affiche une migration saisonnière,
préférant les eaux moins profondes au printemps pour
revenir en eau profonde à l’hiver. La fraye a lieu sur le
fond ou près du fond au printemps ou au début de l’été.
La femelle pond de grandes quantités de petits œufs qui
flottent à la surface une fois fécondés. Le taux de
croissance varie fortement d’une région à l’autre, et on
possède peu de données sur la biologie de l’espèce
dans 4T. À cause de sa petite bouche, la limande doit
limiter son choix d’aliments aux vers polychètes, aux
amphipodes et à d’autres petits crustacés, telle la
crevette. Elle se nourrit aussi de lançons, quoiqu’en
plus faible quantité.

La limande à queue jaune de 4T alimente des pêches
locales d’appâts. On observe aussi des prises
accessoires de limande dans le cadre des pêches de la
morue, de la merluche blanche, de la plie canadienne
et de la plie rouge. La pêche dans 4T se pratique
surtout au moyen d’engins mobiles exploités par des
bateaux de moins de 45 pieds autour des Îles-de-la-
Madeleine, au large de la côte nord-est du Nouveau-
Brunswick et de la côte nord de l’Île-du-Prince-
Édouard.

La pêche de la limande à queue jaune de 4T a été
assujettie à un quota pour la première fois en 1998.
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• Les taux de capture des bateaux de pêche
commerciale ont peu changé de 1994 à
1998.

• Dans toute la division 4T, le poids moyen
des prises par trait de chalut du relevé de
recherche du MPO est demeuré stable de
1985 à 1996, puis a chuté pour atteindre
les deux plus faibles niveaux depuis
1984.

 
• Les données du relevé par navire de

recherche indiquent des longueurs
modales (plus communes) relativement
faibles et de faibles proportions de grands
poissons dans toute la division 4T, pour
1997 et 1998.

• Les taux de mortalité par pêche relative,
selon la longueur, pour 1997 sont
beaucoup plus élevés que pour 1995-
1996 et pour 1998.
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La pêche

Pour la première fois en 1998, la pêche de la
limande à queue jaune de 4T a été soumise à
un TAC de 300 t aux Îles-de-la-Madeleine.
Dans le détroit de Northumberland et aux
Îles-de-la-Madeleine, la pêche dirigée de la
limande aux engins mobiles devait se
pratiquer au moyen d’une maille carrée de
130 mm tandis que dans la baie des Chaleurs
et sur le banc Miscou, il fallait utiliser une
maille carrée de 135 mm. Dans le reste de
4T, les engins mobiles devaient avoir une
maille carrée d’au moins 155 mm. Les filets
maillants exploités dans l’ensemble de 4T
devaient avoir un maillage minimum de
5,5 po (140 mm). Les pêcheurs ont signalé
que certains utilisaient des maillages plus
élevés que le minimum requis. On a aussi
imposé une taille minimale pour la limande à
queue jaune. La pêche était interdite dès que
les limandes de moins de 25 cm de longueur
dépassaient 15 % (en nombre) des prises
totales de l’espèce.

Débarquements (en tonnes) :

Année
1970-
1979
Moy.

1980-
1989
Moy.

1990-
1994
Moy.

1995 1996 1997 1998

TAC 300*
Total 18 142 67 204 210 819 213

* limandes débarquées aux Îles-de-la-Madeleine
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Les débarquements de limande à queue
jaune dans la division 4T étaient de 819 t en
1997, soit le taux de capture le plus élevé
jamais enregistré. En 1998, 213 t ont été
capturées, soit à peu près le même total

qu’en 1995 et 1996. Les débarquements
déclarés ont beaucoup varié depuis 1960,
allant de moins de 10 t dans les années 1960
et 1970 à un sommet de plus de 400 t en
1987; ils ont atteint plus de 800 t en 1997.
Cet écart pourrait être attribuable à des
problèmes liés aux statistiques sur les prises
de cette espèce. Il y a eu au cours de
certaines années des prises importantes de
poissons plats non spécifiés, dont une partie
pourrait être de la limande à queue jaune.

Les sennes et les chaluts à panneaux
continuent d’être les principaux engins
utilisés dans la pêche dans 4T, qui se déroule
surtout l’été et l’automne près des Îles-de-la-
Madeleine, ainsi qu’au large du nord-est du
Nouveau-Brunswick et du nord-ouest de
l’Île-du-Prince-Édouard.

On a déterminé la composition des prises de
limande à queue jaune selon la longueur dans
4T. On disposait d’échantillons prélevés à
quai des prises commerciales de quelques
années de 1985 à 1995, et pour toutes les
années depuis 1995, d’échantillons prélevés
en mer depuis 1995 dans le cadre du
Programme des observateurs et
d’échantillons obtenus dans le cadre du
Programme des relevés sentinelles de 1996 et
1997. La longueur la plus commune
(modale) dans les débarquements provenant
de 4T semble avoir diminué depuis 1991,
mais cela pourrait être un artifice de
l’intensité de l’échantillonnage. Par rapport à
la fréquence des longueurs de 1997, celle de
1998 montre un mode plus petit, ainsi qu’un
pourcentage plus élevé de petits poissons.
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Pourcentage des débarquements
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État de la ressource

Les taux de capture commerciale ont été
calculés pour six senneurs et sept chalutiers
qui ont exploité directement la limande à
queue jaune de 1994 à 1998. Les taux de
capture de ces deux groupes sont restés
stables tout au long de la période, sauf en
1998 où ils ont connu de légères baisses.

Taux de capture
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Le MPO effectue des relevés de recherche

dans la division 4T chaque année en
septembre depuis 1971. D’après le nombre
moyen de limandes capturées par trait
normalisé, l’abondance était faible (moins de
10 limandes par trait) au début des années
1970. Elle a augmenté jusqu’au début des
années 1980 (25 limandes par trait de
pêche), pour ensuite diminuer légèrement
avant de se stabiliser à quelque 19 limandes
par trait depuis 1985. En septembre, l’espèce
se rassemble  près des Îles-de-la-Madeleine,
le long de la côte nord-est du Nouveau-
Brunswick et de la côte nord de l’Île-du-
Prince-Édouard et dans la baie St. Georges.
On en trouve des concentrations moins
importantes sur la côte est de l’Î.-P.-É.

Abondance de recherche de MPO
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Relevé de recherche de MPO
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On a calculé un indice d’abondance distinct
pour les strates entourant les Îles-de-la-
Madeleine à cause de la séparation apparente
entre la limande à queue jaune de ce secteur
et celle des strates du reste de 4T. Les
tendances sur le plan de l’abondance pour ce
secteur ne donnent pas le même aperçu que
pour l’ensemble de 4T. L’abondance près
des Îles-de-la-Madeleine a atteint un sommet
à la fin des années 1970 et au début des
années 1980 et, après un creux au milieu des
années 1980, elle a augmenté en général
jusqu’au début des années 1990. Dans
l’ensemble de 4T, l’abondance a atteint un
sommet au début des années 1980, puis
après une chute, elle est relativement
constante depuis 1985. Le poids moyen par
trait pour tout 4T était en 1997 et en 1998
au plus faible niveau depuis 1984.
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Dans le relevé, les fréquences de longueurs
de la limande semblent souvent suivre
l’évolution des classes d’âge d’une année à
l’autre. La plupart des années, la longueur
modale (longueur la plus fréquente) varie de
26 à 29 cm, mais elle n’a atteint que 21 cm
en 1997 et 22 cm en 1998. Ces deux années-
là, le pourcentage de limandes de taille légale
(≥ 25 cm) est faible en comparaison avec
celui des trois années antérieures.

Fréquence longueur
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1998

On a mesuré la limande à queue jaune
récoltée dans le cadre du relevé du homard
de 1996 et 1997 effectué près des Îles-de-la-
Madeleine par le personnel du MPO (Institut
Maurice-Lamontagne). La limande y était
très abondante et une forte quantité de petits
individus (<16 cm) ont été capturés les deux



Région des Maritimes Limande à queue jaune du sud du golfe

5

années. La zone du relevé du homard est
située près de la côte est des Îles-de-la-
Madeleine, à l’extérieur des limites du relevé
du poisson de fond. Cela pourrait indiquer la
présence d’importantes quantités de petites
limandes dans les eaux très peu profondes.

On a estimé la mortalité relative par pêche
selon la longueur pendant la période 1995-
1998 d’après le rapport des débarquements
selon la longueur divisés par l’indice de
l’abondance selon la longueur obtenu par
relevé. La mortalité relative par pêche à
toutes les longueurs était plus élevée en 1997
que pendant les trois autres années.

Mortalité relative par pêche
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Même si en toute probabilité, les relevés de
recherche du MPO visent la majorité des
aires de distribution des limandes à queue
jaune adultes, ils pourraient omettre
d’importantes quantités de petits individus
fréquentant les eaux peu profondes.

On ne connaît pas la structure du stock de
limandes à queue jaune de la division 4T.
Des cartes de la distribution des prises par
relevé scientifique indiquent la possibilité de
plus d’un stock, mais à ce jour, les analyses
des fréquences de longueur ne prouvent pas
encore l’existence de stocks distincts.

Les représentants de l’industrie ont exprimé
des réserves quant au facteur de conversion
employé pour les prises de jour et les prises
de nuit durant les relevés de navire de
recherche, anisi que sur la configuration du
chalut employé.

Perspectives

De 1985 à 1996, l’abondances de limandes à
queue jaune dans 4T était assez stable et ne
semblait pas grevée par des débarquements
d’environ 200 t au milieu des années 1990.
L’effort accru et les prises de plus de 800 t
dans les eaux des Îles-de-la-Madeleine en
1997 correspond au plus faible nombre
moyen de limande par trait lors du relevé du
poisson de fond de 4T. En outre, la
distribution des fréquences de longueur de la
limande récoltée lors du relevé montre une
plus petite longueur modale et un plus faible
pourcentage de poisson de taille marchande
(>=25 cm). L’indice d’abondance a de fait
quelque peu augmenté en 1998. La mortalité
relative par pêche selon la longueur en 1997
est plus élevée qu’elle ne l’était en 1995,
1996 et 1998. Cela voudrait donc dire que
des taux de capture d’environ 800 t
pourraient provoquer un déclin du stock.
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Pour obtenir de plus amples
renseignements :

Communiquez avec:
Gloria Poirier
Ministère des Pêches et des Océans
Direction des Sciences
Région des Maritimes
Centre des pêches du Golfe
C.P. 5030
Moncton (N.-B.)  E1C 9B6

Tél. : (506) 851-2035
Fax : (506) 851-2620
Courriel : PoirierG@mar.dfo-
mpo.gc.ca
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